14,                  RECHERCHES  SUR LES  POLYEDRES.
3° Les plans qui contiennent les triangles 2,4,6 de la troisième série ; 4° Les plans qui contiennent les triangles i, 3, 5 de la quatrième
série; 5° Les plans qui contiennent les triangles 2, 4» G de la quatrième
série.
Si l'on étend de proche en proche les cinq constructions précédentes aux différentes faces de l'icosaèdre ordinaire, on obtiendra les résultats suivants :
i° En suivant la première construction, on passera sur toutes les faces, et l'on obtiendra l'icosaèdre de septième espèce, décrit par M. Poinsot;
2° En suivant la deuxième ou la troisième construction, on ne passera que sur huit faces, et l'on obtiendra simplement un octaèdre régulier de première espèce;
3° En suivant la quatrième et la cinquième construction, on no passera que sur quatre faces, et l'on formera simplement un tétraèdre régulier.
Il suit, de ce qu'on vient de dire, qu'on ne peut former d'autres polyèdres réguliers d'espèces supérieures que les quatre décrits par M. Poinsot.
La théorie précédente fournit encore le moyen de calculer l'angle compris entre deux faces quelconques d'un polyèdre régulier, lorsqu'on connaît les angles formés par les faces adjacentes dans le tétraèdre, le dodécaèdre et l'icosaèdre de première espèce.
En effet, soient a, (3, y ces trois angles;
L'angle compris entre deux faces du tétraèdre sera toujours a.
Dans l'hexaèdre, deux faces adjacentes se coupent à angle droit, deux faces non adjacentes sont parallèles.
Dans l'octaèdre, les faces sont parallèles deux à deux. L'angle compris entre deux faces non parallèles est représenté par
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quand les deux faces sont adjacentes, et par a quand elles ne le sont pas.ir qu'on ne peut espérer d'obtenir la base d'un nouvel icosaèdre que de cinq manières, savoir, en prolongeant, jusqu'à la rencontre du plan de la base donnée :
